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Dr. McGuinness :

Dr. McGuinness :

Dr. McGuinness :

Frère Robert :

Frère Robert :

Je suis Maggie McGuinness, professeure de religion et de théologie et 
ancienne vice-présidente de mission à l’Université La Salle de Phila-
delphie. Aujourd’hui, je m’entretiens avec le Frère Robert Schieler à 
l’occasion du 300e anniversaire de la mort de saint Jean-Baptiste de 
La Salle et de l’année des vocations lasalliennes. Frère Robert, 2019 
marque le 300e anniversaire de la mort du Fondateur, et c’est aussi 
l’année des vocations lasalliennes : pourriez-vous nous dire ce que 
cette année signifie pour vous et pour l’Institut ?

Le thème global lasallien pour 2019 est “ Nos cœurs n’étaient-ils pas 
brûlants ? “, basé sur l’histoire d’Emmaüs. Que signifie ce thème pour 
vous et pour la Famille Lasallienne mondiale, spécialement pendant 
cette année d’anniversaire si importante ?

Vous inspirez-vous de l’époque de Jean-Baptiste de La Salle pour voir 
tout ce que cela pourrait signifier pour nous aussi ?

Bien sûr, et merci pour l’invitation, Maggie, d’être avec vous au-
jourd’hui. Pour moi, je dirais d’abord ceci : nous, Frères, avec notre 
vocation, réalisons que nous recevons dans cette vocation, tout au 
long de notre vie, des appels successifs de Dieu pour répondre aux 
besoins nouveaux et émergents. Cette année est donc l’occasion pour 
les Frères de réfléchir sur « À quoi suis-je appelé aujourd’hui ? » Deu-
xièmement, je dirais que c’est l’occasion de reconnaî tre, d’apprécier, 
de soutenir toutes les vocations lasalliennes, les milliers de femmes 
et d’hommes qui vivent leur propre vocation par le charisme lasal-
lien. Et, troisièmement, j’exhorte les Frères à inviter consciemment, 
de façon créative et consistante, les jeunes dans nos communautés à 
vivre notre vie de Frères, et certainement les jeunes à considérer la 
vie de Frère. Voilà donc en bref ce que signifie pour moi cette année.

Bien sûr. Certainement. Tout d’abord, je dirais que nous ne célébrons 
pas un souvenir. Ce que nous essayons de faire cette année et tout au 
long des années, c’est d’avoir le même courage que de La Salle et des 
premiers Frères de l’époque pour nous engager sur de nouveaux che-
mins. À quoi sommes-nous appelés aujourd’hui ? Quels sont les nou-
veaux besoins ? Dans quel contexte vivons-nous ? Parce que c’est très 
différent du contexte de l’époque de Jean-Baptiste de La Salle. L’in-
spiration est donc d’avoir le même courage de La Salle et les premiers 
Frères pour répondre aux besoins de l’époque actuelle.



Dr. McGuinness :

Dr. McGuinness :

Frère Robert:

Frère Robert:

Brother Robert:

Pouvez-vous nous donner quelques exemples de nouvelles missions 
et d’endroits où vous voyez la mission prendre de l’expansion ?

Frère Robert, vous avez passé beaucoup de temps à visiter divers 
ministères dans le monde lasallien depuis que vous êtes deve-
nu Supérieur général : pouvez-vous nous faire part de quelques 
réflexions sur les Frères et la mission aujourd’hui ?

L’année dernière, dans ma lettre pastorale aux Frères, j’ai parlé de 
cette parabole et de ce qu’elle signifie pour nous. Permettez-moi 
donc d’ajouter quelque chose pour l’instant, et ceci est basé sur une 
lecture récente de l’écrivain spirituel Anthony Giddens. C’est encore 
une fois l’occasion de réinterpréter notre propre histoire de vie, no-
tre propre parcours. Où avons-nous été, où ai-je été comme Frère ? 
Où suis-je aujourd’hui et où serai-je ? Comment puis-je continuer ? 
Comment, en tant que Frères, continuons-nous à être ouverts à ce 
que Dieu nous demande et comment sommes-nous prêts à y répond-
re ?

Certainement. Aujourd’hui, la mission prend de l’ampleur, et ce, pour 
au moins deux raisons. Nous réfléchissons souvent sur le nombre 
décroissant de Frères et leur vieillissement, mais en réalité la mis-
sion s’élargit. Nous touchons plus de jeunes, d’enfants aujourd’hui 
qu’à n’importe quel autre moment de notre histoire, et je pense que 
c’est parce que les Frères continuent à être témoins de la consécrat-
ion, de la mission à laquelle ils ont donné leur vie. C’est aussi parce 
que nous avons la chance d’avoir 90000 laïcs, femmes et hommes, 
inspirés aussi par le charisme. La mission s’élargit donc. Elle prend 
de l’expansion de bien des façons : éducation non formelle, enseigne-
ment universitaire, initiatives novatrices dans les écoles secondaires 
et primaires du monde entier, par exemple.

Eh bien, très récemment, l’année dernière, nous avons ouvert une 
école au Sud-Soudan, le plus récent pays de la planète engagé dans 
une guerre civile. Plus récemment, nous sommes allés à Samoa : nos 
Frères et nos partenaires lasalliens d’Australie ont ouvert une école à 
Samoa et nous sommes sur le point d’ouvrir une nouvelle mission au 
Ghana. Voilà donc les trois nouveaux pays où nous n’étions pas allés. 
Sont de bons exemples de la façon dont les missions s’étendent dans 
les régions du monde où il y a  besoins.



Dr. McGuinness :

Dr. McGuinness :

Frère Robert :

Frère Robert :

Et où voyez-vous le rôle des Associés dans tout cela ?

Dans vos écrits et vos présentations, vous mettez souvent en évid-
ence la vie communautaire des Frères et leur vie de prière. Pour-
riez-vous nous parler de ces deux thèmes qui apparaissent souvent 
dans votre travail ?

Absolument essentiel ! En 1965, il y avait 16 000 Frères. C’est le plus 
grand nombre jamais vu. Nous enseignions alors à 700 000 élèves 
et étudiants dans le monde entier. Aujourd’hui, nous sommes 3 600 
Frères et nous enseignons à 1 million d’étudiants dans le monde. La 
mission s’élargit parce que beaucoup de laïcs, hommes et femmes, de 
toutes les religions, de toutes les ethnies, de toutes les cultures, sont 
inspirés par le charisme et y répondent dans nos écoles, nos institu-
tions et nos centres à travers le monde.

Eh bien, comme les Frères le savent, il y a trois éléments constitutifs 
à notre vocation : la mission, la communauté et la consécration. On 
s’en sort très bien avec la mission. Nous pouvons faire mieux dans les 
deux autres domaines ; c’est pourquoi je me concentre toujours sur la 
vie communautaire parce que si une réponse positive doit être don-
née aux besoins réels d’aujourd’hui, ce n’est pas ce que Rome nous 
dit de faire : c’est ce que nous avons décidé de faire en communauté. 
En tant que communauté, nous devons donc dialoguer les uns avec 
les autres. Nous devons être une vraie communauté. Ce n’est pas le 
cas. Nous ne sommes pas appelés à la vie commune. Nous sommes 
appelés à la communauté et cela signifie que nous nous faisons con-
fiance les uns aux autres et que nous sommes prêts à partager notre 
foi et nos expériences de Dieu les uns avec les autres. Et, ce faisant, 
nous allons répondre de façon nouvelle et créative aux besoins des 
jeunes d’aujourd’hui.

Dr. McGuinness : Le nombre de Frères aujourd’hui, comme vous l’avez dit il y a quel-
ques minutes, n’est plus ce qu’il était au siècle dernier, mais les jeu-
nes continuent à être appelés à l’Institut et à la vie consacrée. Pou-
vez-vous nous parler de ces jeunes Frères et de ce qu’ils font ?



Dr. McGuinness :

Frère Robert :

À la fin de notre conversation, quelles dernières réflexions aime-
riez-vous partager ?

Eh bien, revenons à l’idée de communauté. Frères, l’Évangile est no-
tre référence fondamentale. Nous savons cela et nous sommes mis 
au défi de vivre les trois éléments constitutifs de notre vocation : 
communauté, mission et consécration. Et nous devons les vivre de 
manière intégrée. Dans ma propre vie, quelle que soit la mission que 
j’aie eue, quel que soit le ministère que j’aie exercé, je me suis deman-
dé si ces trois éléments étaient intégrés en moi en tant que personne 
; quand ils l’étaient, tout allait bien, mais quand ils ne l’étaient pas, 
que voulais-je faire ? Je demande donc simplement aux Frères, en 
cette année très importante, de se poser la question suivante : où en 
êtes-vous actuellement, sentez-vous que vous vivez de façon intégrée 
ces trois éléments ? Parce que nous avons besoin d’intégrer le messa-
ge évangélique dans notre vie de tous les jours et nous devons conti-
nuer à dire oui à la volonté de Dieu pour nous chaque jour. En faisant 
cela, nous répondrons aux besoins de ceux dont la dignité et les droi-
ts humains ne sont pas respectés. Nous irons vers les pauvres avec un 
cœur de pauvre. Et je pense qu’en vivant de façon authentique, Dieu 
va prendre soin du reste, comme il l’a fait au temps de La Salle. Alors, 
Frères, priez, mais, aussi, avancez ! Merci pour tout ce que vous avez 
accompli, merci pour ce que vous faites. Merci pour les vies que vous 
touchez. Continuez à prier, continuez, à bouger vos pieds…
Vive Jésus dans nos cœurs, 
À jamais ! 
Je vous remercie.

Frère Robert : Eh bien, pour moi, ils sont très courageux parce qu’il n’est plus cou-
rant pour les jeunes hommes et femmes, d’entrer dans la vie religieu-
se ; mais ils sont ouverts à cela. Les jeunes en général, comme vous le 
savez, partout dans le monde, ont perdu confiance dans les institu-
tions civiles et religieuses. Ils ne croient plus en ces institutions, mais 
ils croient aux gens qui mènent une vie authentique, une vie enga-
gée, et je pense que nous, les Frères, avons l’occasion d’engager le dia-
logue avec ces jeunes parce qu’ils sont mystifiés. Pourquoi tu vivrais 
ta vie comme ça ? Pourquoi vivriez-vous ainsi pendant 20, 30, 40, 50 
ans ? C’est pourquoi je dis qu’il est important pour nos communau-
tés de témoigner d’une vie de prière, d’une communauté ouverte au 
dialogue et accueillante pour les jeunes.
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Questions pour réfléchir . 
IIdentifiez quelques occasions où vous étiez conscient des appels de 
Dieu. Qualifieriez-vous les appels comme étant « successifs », c’est-à-
dire, se succédant les uns aux autres ?  Voyez-vous un schéma d’appels/
réponses dans votre vie ?
Pensez-vous que vos réponses aux appels de Dieu vous ont conduit à 
être qui vous êtes aujourd’hui ?

Comment pouvez-vous inviter de façon plus consciente, créative et 
cohérente des jeunes à devenir Frères ?
Pouvez-vous suggérer une nouvelle stratégie à votre communauté pour 
inviter les jeunes à devenir Frères ?

Identifiez un besoin éducatif contemporain auquel nous, ministres de 
Dieu et ambassadeurs de Jésus-Christ, devons répondre.  

Décrivez les pratiques concrètes que vous utilisez quotidiennement 
pour vous assurer d’être attentif aux appels successifs de Dieu.
Décrivez une nouvelle façon pour votre communauté d’être continuel-
lement attentive aux appels successifs de Dieu.

La mission lasallienne est florissante !  Qu’en est-il de votre commu-
nauté, est-ce qu’elle vibre de zèle pour le Règne de Dieu ?
Le zèle pour le Règne de Dieu découle du baptême.  La vie dans l’Esprit 
ne dépend pas de l’âge.  Pouvez-vous partager avec votre communauté 
de nouvelles façons d’exprimer le zèle pour le Règne de Dieu et d’être 
un témoignage plus crédible et plus attrayant de l’Évangile ?

« Continuez à prier!  Ne vous arrêtez pas, avancez! »

           Frère Robert Schieler, FSC
                  Frère Supérieur


